
fruit. On ne cueille point de figues Hur SilO cognoscitur. Neqlje enim de spinis
les épines, et on ne vendange pas le colligunt ficus, neque de rubo vinde- '
raisin sur des ronces. miant qvam.

45. L'homme bon tire-de bonnes choBes 45. Bonus homo de bono thesaqro
du bon tréeor de son cœur, et l'homme cordis sui profert bonum, et malu$
mauvais tire de mauvaises choses de ~O\l homo demalo thesauro profert malumj
mauvais trésor; car la bouche parle de ex ab!1ndal)ti& enim cordis os loquitllr.
l'abondance du cœur.

46. Pourquoi m'appelez-vous Seigneur 1 46. Quid autem vocatis me Domine,
Seigneur! et ne faites-vous pas ce que Domine, et non facitis qqre dico?
je vous dis?

47. Quiconque vient il. moi, et écoute 47. alUnis qqi venit ad me, et aqditmes paroles, et les met en pratique, j6 sermones meos, et facit eos, ostend&U1 '

vous montrerai à qui il ressemble. vobis cui similis sit.
48. II ressemble àun homme qui, bâtis- 48. Similis est homini redificanti do-

sant une maison, a creusé bien avant, et mum, qui fodit in altum, et posuit.fun"
a posé le fondement sur la piérre j l'inon- damentum' super petram j inundatione
dation étant survenue, le torrent s'est autem filcta, illisum est flumen domui
précipité Bur cette maison et n'a pu i.lli, et non potuit eam movere : fundata
l'ébranler) parce qu'elle était fondée BU/' enim erat super petram.
la pierre..

49. Mais celui qui écoute et ne met pas 49. Qui autem audit, et non facit,
en pratique, ressemble à un homme qui similis est' homilli redificanti domum
a bâti sa maisoll sur la terre, sans fou- slJam super terram sine fundamento ; ill
dement j le torrent s'est précipité sur elle, quam illisus est - fluvius, et co~tinuo
et aussitôt e.lle est tombée, et la ruine de cecidit, et facta est ruina dorons illius
cette maison a é~é grande. magna.

1. Lorsqu'il eut achevé de faire entendre , 1. Oum autem implesset omnia verba
'ail peuple toutes ces paroles, il entra sua in aures plebjs,intravit Oapharnaum.
dans Capharnaüm.

2. Or un centurion avait un serviteur 2. Oenturionis autem cujusdam servus
malade et sur le point de mourir, qullui male habens, erllt moriturus, qui illi
était très cher. - erat pretiosus.

3. Et ayant eptendu parler de Jésus, 3. Et cum audisset de Jesu. misit
il lui envoya quelques anciens des Juiis, ad euro senjores Judœorum, rogans- eum

',-
!, phrn8es n'est pas tout à fait 1e I!!~me. - Bonus § II. - Le serviteur du centunon, le jlls de la

homo... 'vers. 45). Ce passage manque dans saint veuve de Naïm, l'ambassade dl' p1'écurseul",
Matthieu. Il slgulfie que, ci lorsque ]es hommes VoniJtion de Jésus par la pl!cheresse. VII. 1-50.
sont sll\cères, la boucbe et]e cœur agissent avec
harmQnle; sInon, la boucbe profère parfois ce 1° GuérIson du serviteur d'un centurion. VII,
que le c~ur ne ressent pas.}) ~ Quid aùtem...1 1- JO,
ChâtIment réservé aux chrétlel!S qui n'obélralent. COl!!p. Matth. VJlI, 5 -13. Le récit de saint
pas aux préceptes du divin ,Maltre (vers. 46). Luc, plus compiet, est par ià mGme aussi plus
Comp. Matt4. VII, 21-23, Qù cette pensée est exact. .
beaucoup plm déveioppée. - Omnisqui... Con- CHAP. VII. - 1.8. Fol admirable du centu-
cluslou du 4Iscour~, vers. 47 -49. Ce passage cor- rlon. ~aum,.. implesset... Transition propre il
respond à Matth. VII, 24-27. Les deux petites notre uarrateur,Laformule eit tout hébraïque.
paraboles opposées l'une à l'autre sont exprimées - Servus (vers, 2). Dans le grec: 000).0" es-
d'une manière plus complète et plus dl!amatique olave, au lieu du mot 7tlXi, ambigu de saint
dans le premier évangile. Cependant, les traits Matthieu. - Male habens. D'après le premier
qui lodit... et posuit". (vers. 48), et sine lund~. évangile, plus précis pour ce détal! médical, Il
mfnto (vers. 49), sQnt propres il saInt Luc. était paralytique et en proie à de vives souf-
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le priant de venir et de guérir son serVi.
teur.4. Ceux.ci, étant venns auprès de
Jésus, le priaient avec instance, en lui
disant: Il mérite que vous lui accordiez
cela;5. car il aime notre nation, et il nous
a lui-même bâti une synagogue, i

6. Et Jésus allait avec eux. Et comme
il n'était plus guère éloigné de la mai-
son, le centul'Ïon lui envoya de ses amis, ~
pour lui dire: Seigneur, ne prenez pas
tant de peine, car .je n!! suis pas digne
que vous entriez sous mon toit,

7. C'est pour cela que je ne me suis
pas cru digne de venir moi-même auprès
de vous; mais dites uu mot, et mon ser-
viteur sera. guéri,

S. Car moi, qui suis un homme sou-
mir! il. des chefs, j'ai sous moi des sol-
dats; et je dis à .l'un :Va, et il va; et
il. l'autre: Viens, et il vient; et à mon
r!erviteur : Fais ceci, et il le fait,

~, Ayant entendu ces pa1'oles, Jésus

frances, Dnmolns, les traits erat morituT'U8 et
qj1,i", pretiosus sont propres Ii notre évangile;
le second explique la démarche du centurion.11 était très rare dans l'antiquité qu'un maitre .

s'attachât ainsi Ii son esclave. - Oum Qudi88et...
(ver"- 3). Détail spécial: ayant entendu parler
des guérisons miraculeuses opérées par Jésus.
- Misit." Comme Il sera dit plus bas (cf. ver-
set 7), il n'osait pas se présenter en personne,
par suite d'un vif sentiment de respect et d'hu-
Iilillté. - Seniores,..: quelques - uns des habl-
mntg les plus notables de la ville. L'emploi du
mot Judreorum, et plus bas la réllexlon «II
aime notre peuple», prouvent que le centurion
étaIt paIen. - Dignus est". (vers, 4). Les délé-.gués appuient chaudement la demande de leur
ami, après ravoir d'àbord proférée en son
nom (rogabant), - DiUgit... (vers, ô). Il ét!'lt
assez rare que les païens prissent les Juifs en
aftection. Le nôtre, Il .J'âme élevée, après s'~tre
mis Il admirer la religion si noble et si s~lnte
du peuple théocratique, s'était attaché Il ceux
qui la pratiquaient, ~ &àlftoavlt.. : à ses propres
frais. Chose beaucoup plus rare encore. - M;sit,..
amioos (vers, 6). cI Saint Matthieu ne dit rien
de ces députations successives, mals Il place le
message de .J'une et de l'autre dans la bouche
du centurion lul- même, quise présente en per.
sonne il Jésus, » C'e6t précl6ément en cela que
saint Luc est ici plus exact et plus complet:
.J'autre narrateur abrège et va droit aux paroles
principales. - NoM... l'lus haut, le cehturlon
avait fait prier Jésus de venir chez lui: main-
tenant qu'II le volt s'approcher, Il lui demande 1

de ne pas se déranger (tel est Ici le sens du
1verbe ,'~",ari). Sa foi et son humilité avalent

donc encore grandi: non enim,... - Propter de' J és)ls
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fut dans l'adroir8;tion; et se tournant convel'tius., s!)quentibus' se turbis dixit :
vers les foules qui le sui,vaient, il dit: Amen dico vobis, nec in Isr~el tantam
En vérité, je vous le dis, même en Isr8;ël fidem inveni.
je n'ai pas trouvé une aussi grande foi.

10. De retour à la maison, ceux que 10. Et reversi, qui missi fuerant,
le centurion avait envoyés trouvérent domum, 1nvenerunt servum, qui langue-
guéri le serviteur qui aV8;it été mal8;de. rat, sanum.

Il. Il arriva ensuite que Jésus allait 11. Et factum est deinceps, ib8;t in
dans une ville appelée Naïm; et ses dis- çivitatem qure vocatur Naim, et ibant
ci pIes allaient avec lui, ainsi qu'une foule cumeo discipuli ejus, et turba copiosa.
nombreuse.

12. Et comme il approchait de la porte 12. Cum autem appropinquaret portre
de la ville, voici qu'on emportait un mort, civitatis, ecce defunctus efferebatur;
fils unique de sa mère, et celle - ci était filius unious matris sure, et hrec vidua
veuve j et il y avait avec elle beaucoup erat j et turba civitatis multa cum illa.
de pel'tionnes de la ville. .,

13. Lorsque le Seigneur l'eut vue, tou. J3. Quam cum vi dis set Dominus, mi.,
ché de compassion pour elle, il lui dit: sericordia motus super eam, dixit illi :
Ne pleure point. Noli flere.

14. Puis il s'approcha, et toucha le 14. Et accessit, et tetigit loculum. Hi
cercueil. Ceux qui le portaient s'arrê- autem qui portabant, steterunt. Et ait:
tèrent. Et il dit: Jeune homme, je te Adolescens, tibi dico, snrge.
l!ordonne., lève. toi.

15. Et le mort se mit sur son séant, 15. Et resedit qui erat mortuus,. et
et commença à parler. Et Jésus le ren. eœpit loqni. Et dedit ilIum matri sure.
dit a sa mère. ,.

-malade. - OQnver8U8 est un détail nouveau. De marche de Capharnaüm (4tl. grogr., pl. x, XII),
même "tuTbtB; une foule considérable s'était - FiltU8 untcu8..., ethœc... Le narrateur relève
dono jointe au cortège. - Amen.. tnveni. Ici, ces circonstances, qui excitèrent III pitié de
le premier évàugile cite beaucoup plus èomplè- Jésus. ([ Orba flet unlcum mater, !) disait aussi
tetnent la réflexion du Sauveur. - Sanum (ver- Càtulle, XXXIX, 5. - Et tu~ba...: par sympathie
set 10). Non seulement guéri, comme dit saint pour la malheureuse femtne.
Malthieu, mals en bonne santé. 13 -15. Le prodige. Le titre Domtnu8 est très

2° Résurrection du fils de la veuve de NaYm. 8!gnlllcatlf en cet endroit: Jésus va se conduire
VII,ll-11. comme le vrai martre de la vie. - Mi8ertcordta

Saint Luc est seul il rllconter- ce grand ml- motu8. Ailleurs encore,_11I tendre compllsslon de
racle. Jésus est slgnlllée comme un mobile de ses ml-

11-12. L'occIIslon. - racles. Cf. Matth. XIV, 14; XV, 32; xx, 34, etc.

vague Indlclltlon de temps. D'lIprès quelques - Noli fiere. Parole pleine de douceur, pour
mllnuscrlts grecs, il S'lIglralt du jour qui suivit encourager III pauvre mère. - Pet;git...: IIfin
la guérison du serviteur du centurlon.- Na/m. d'lIrr~ter les porteurs. - AdoZe8cen8,:.. 8urge.
Dans le grec, Nœt'l; aujourd'hui, NéYn, village Ordre d'Une autorité et d'une slmplléité toute
situé 11 l'ouest d'Endor, sur le versant septen- divines. Il fut Immédllltement obéi: et re.edit...
trlonal du Petit -Hermo~, 11 environ un jour de (vers. 15). - Oœpit loq1tt. Preuve que III vie

15'
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16. Accepit autem omnes timor; et 1 16. Tous furent saisis de crainte, et

magnificabant Deum, dicentes : Quia ils glorifiaient Dieu, en disant: Un grand

pr?ph~ta m~g:nus. surrexit in nobis, et 1 p~o.phète a sm.gi parmi nous, et Dieu a
quIa Deus Vlsltavrl plebem suam. VlSlté son peuple.

17. Et exiit hic sermo înuniversam 17. Etîe bruit de ce miracle se r~pan-
Judœam de eo, et in'omnem circa re- dit dans toute la Judée, et dans tout le

gionem; pays d'alentour.
": 18. Et nuntiaverunt Joanni discipuli 18. Les disciples de Jean lui rappor-

ej~lB de omnibus his. tèrent toutes ces choses.
19. Et convoca\'it d!lOB de discipuli~ 19. Et Jean appela deux de Bes dis~

suis J oannes, et misit ad Jes\lm, dicens: ciples, et les envoya vers ,Jésus, pour lui

Tu es qui venturus es, an alillm expe- dire : ~tes-vouscelui qui doit venir, ou

ctamus? devons-nous en attendre un autre?

20. Cum autem venissent a~ eumviri, 20. Ces hommes, étant venus auprès
dixerunt : Joannes Baptieta misit nos de Jésus, lui dirent: Jean-Baptiste nous
ad te~ dicens : Tu es qui venturus ~s" a envoyés vers vous, pour vous dire:
an alium expectamus? ~tes-vous celui qui doit venir, ou devons-

nous en attendre un autre?
21. A cette heure même, il guérit

beaucoup de personnes qui avaient des

maladies, et des pll\ies, et des esprits
mauVl\is, et il rendit 11\ vue il. de nom-

breux aveugles.
22. Et respondens dixit illis : Euntes 22. Puis, leur répondant, il dit: Allez,

renuntiateJ ol\nni quœ audistis et vidis- et rapportez ,il. Jean ce que vous avez

tis: quia creci vident, claudi ambula~t, entendu et ce que vous avez vu : les

leprosi mundantur,surdi audiunt, mor- av,eugles voient, les boiteux marchent,

tuiresurgunt, pauperes evangelizanturj les lépreux sont guéris, les sourds en-
,- ' tendent, les illcorts ressuscitent, l'évan-

gileest annoncé aux pauvres j
23. et beatus est quicumque non 23. et bienheureux est celui qu.i ne

fuerit scandalizatus in me. .. sera pas sca1)dalisé en moi.
24. Et cum discessissent nuntii J oan- 24. Lorsque les envoyés de Jean furent

. nis, cœpit de Joanne diceread turbas: partis, il se mit il. dire aux foules, au
Quid existis in desertum videre? Arun- sujet de Jean: Qu'êtes-vous' allés voir

dinemvento agitatam? dans l!) désert? Un rosel\u agité pl\r le

vent?
, 25. Sed quid exi~tis videre? Homine!ll 25. Mais qu~êtes - vous allés voir? Un

- -
était revenue pleinement. - Dedit iUum... Re- neB... cum audIBBet... J) Il eBt, vrai que le pre.
marque extrêmement touchante du narrateur. mler évangéllBte eBt Beul à mentIonner .jcl que

16-17. L'lmpreBslon produite. D'abord Bur leB Jean était alorB en prison. - Omnibus his:

témoins du miracle, vers. 16, PU1B danB toute les mlracleB et la prédIcation de JésuB, l'en-
la contrée, verB. 17. ~ Proplteta magnus.,. semble de Bon mlnIBt~re. S. MatthIeu ~ les œuvres
Pendant plusieurs siècles leB prophètes avalent du MessIe. - Tu es qui...' Sur .je vrai but de

cessé de se manifester au milieu d'Israël, et ce message, voyez notre explication de Matth.
l;apparltlon de Jésus, qui les dépasBalt tous, XI, S. - Oum autem... (vers. 20). Trait propre

était U!le preuve vivante de l'affection de Jého. Il saint Luc: les envoyés B'acqulttèrentlldèle-
vah pour son peuple. - J./e mot Judream repré. me!lt de leur missIon.
sente probablement toute la PalestIne. 21-2S.. RéponBe de Jésus. - In ipsa... hora.

So JéBus et Jean - Baptiste. VII, 18 - S5. Particularité trèB importante de notre auteur:
Comp. Matth. XI, 2-19 {voyez le commen- Jésus Be mit Il opérer soue les yeux des deux

taire). Le récit de saint Luc est plus complet discIples de J"ean des miracles de toute sorte. -
dans l'ln~lcat\on des circonstances i>réllmln~lres. Euntes renuntîate... Les paroles du Sauveur,
En ce qui concerne les paroles de Jésus, la reg., verB. 22 -23, sont les mêmes d,.ns les deux nar-
semblance entre les deux narrateurs va souvent ratlon~.
jusqu'II l'Identité. 2'-30. JéBus fait l'éloge de Jean devant le

18 - 20. Question poBée Il Jésus par le pré- peuple. - Oum discessissent. D'après I!alnt
curseur. - NuntiatOerunt... discipuli... Détail Matthieu.. au moment ~ême du dépllrt des délé-
spécial. Saint Matthieu est moIns préclB :« Juan- gués. - Q'!t.a existis...? JuBqu'lIla lin du vers. 28,
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hi>mmevêtu avec ~ollesfeil Ceux qui mollibus vestimentis indutum? Ecce qui
portent des vêtements précieux et qtÙ in veste pretiosa sunt et deliciis, iD
vivent dans les délices sont dans les domibus regum sunt.
maisons des rois.

26. QIl'êtes-v()Usdonc allés voir? Un 26. Sed quid existis videre? Prophe-i
prophète? Oui, vous dis-je, et plus qu'nu ta-m? Utique dico vobis; et plus quam
prophète~ prophetam.

27. C'est de lui qu'il est écrit: Voici 27. Hic est d~ quo scriptum. est: Ecce
que j'envoie mon ange devant ta face) mitto angelum meum ante faciem tuam,
et il préparera ton chemin devant toi. qui prœparabit viamtuam ante te.

28. Car, je vous le dis, pàrmi ceux 28. Dico enim vobis, major i.nter
qui sont nés des femmes, nul n'est plus natos mulieru!)1 propheta Joanue Ba-
grand prophète que Jean-Baptiste. Mais ptista nemo est. Qui autem minor est in
celui ql)i~t le plus petit dans leroyli.umé regno Dei, major est illo. .

de Dieu est plus grand que lui.
29. Tout le peuple qui l'a entendu, et 29. Et omnis populus audiens et pu-

les publicains, ont justifié Dieu, en se blicani, justificaverunt Deum, baptizati
faisant baptiser du baptême de Jean. baptismo Joannis.

30. Mais les pharisiens et les docteur~ .30. Pharisœi autem et legisperiti con-
de la loi ont méprisé le ?essein de Dié.u siliù~ D.ei spreverunt in semetipsos, non
à leur égard, en ne se falsant pas baptl- baptlzatl ab eo.
ser par Jean,

31. Le Seigneur ajouta :' A qui donc 31.. Ait autem Dominus : Cui ergo, comparerai-je les hommes de cette géné.. similes dicam homines generationis hu-

ration, et à qui sont- ils semblables? jus? et cui similes sunt?
32. Ils sont semblables à des enfants 32. Similes sunt pueris sedentibus in

assis sur la place publique, et qui, se foro,.et loquentibus ad invicem, et dicen-
parlant les uns aux autres, disen~ : Nous tibus : Cantavimus vobis tibiis, et non
vous avons joué de la flftte, et vous n'av:ez ,. sal~stis i lamenta\1imus, et non plo-
pas g.anséin(}US avons chanM des aIrS rastis.
lugubres, et vous n'avez pas pleuré.

33. Car Jean- Baptiste est venu, ~e 33. Venit enim Joannes Baptista, ne mangeant pas de paIn, et ne buvant pas que manducans panem, neque bibens

de vini et vous dites : Il est possédé du vinum; etdicitis : Dœmonium habet.
déinon.

pas de di1férence digne d'être notée entre les
deux mlrration8. - Jilt omniB... (vers. 29). Saint
Luc pas8e entièrement sous silenc~ une partie
importante de J'éloge de Jean par Notre-Sei-
gneur. Cf. Matth. XI, 12 -15. En revanche, il
nous a seul conservé le contraBte établi par
JéBus, dans les verB. 29-30, entre J'influence
exercée par la prédication du précurBeur Bur la
masse du peuple, et 8a complète inntilité ,ela-
tivement aux pharlBlens. C'est à tort qu'on a
parflli8 traité ce8 versets comme B'ils contenaient
une réflexion de J'évangéliBte, car rien n'In-
dique que Baint Luc ait interrompu le discours
de JéBuB pour inBérer Bes propres pen~écB'. -
Justtflcaverunt... Reconnaitre la mlB8ion divine
de Jean. BaptlBte, c'était rendre justice à Dieu,
lui donner raison, II déclarer par le fait que
J'invitation (de Jean à la pénitence) était bonne
et salutaire. » - Oonst!ium Dei... Le8 pharl8iens
avaient fruBtré (~e~"1)O"av, ilB rendaient inefll-
cace; Vulgate, spre»:erunt) le desBein de Dieu
sur eux. pmBqu'iI entrait dans le plal\divin
qu'on reç1ît le baptême du précurBeur, en signe
de pénitel\ce.
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34.Venit Filiushominismanducans, 34. Le Fils de l'homme est venu, man-

etbibens; et dicitis : Ecce homo devo- geant et buvant; et vous dites: Voici un
~ator;et bibens vinum, amicus publica- homme de bonne chère et U11 buveur de
11orUlll et peccatorum. vin, un ami des publicains et des pécheurs.

35. Et justificata est sapientia ab 35. Mais la sagesse a été justifiée paromnibus fillis suis. - tQus ses enfants. .
36. Rogabat autem ilIum quidam de 36. Or un pharisien pria Jésus de

pharisœis ut IJlanducar~t cumillo. Et manger ~vec lui. Et étant entré dans la
ingressu~ domum phalisœi, discubuit: tpaison du pharisien, il se mit à table.

37. Et ecce routier, quœ erat.in civi- 37, Et voici qu'une femme, - qui était
tate peccatrix, ut cognovit quod accu- u~e pécheresse dans la ville, ayant su
buisset in domo pharisœi, attulit alab.a- qu'il était à table dans la maison du pha-
strum ungllentj; J lisien, apporta un vase d'albâtre rempli

de paifum ;
38. et stans retl'o secus pedes. ejus, 38. et se tella~t derrière lui, à ses

lacr;ymis cœpit rigare pedes ejus, et pieds, elle se mit à alToser ses pieds de

~'.':...;'" .-ii-
;,: et 35, l'adjectif omnibus. « Les dis dé la divine etc.; suivant saint Augustin, etc., deux femmes

"-"'Sagesse, c'est la minorité fidèle qui a accueilli seulement" Marie de Béthanie et la pécheresse,
Jean-Baptiste et le Christ, et non la majorité laquelle se confondrait elle-même avec Made-
Incrédule qui les a rejetés.» lelne; unè seule femme d'après saini Grégoire Ic

4° L'onction de Jésus par la pécheres'j!!. VIt, "
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genre de son évangile, q~ annonce d'une ma.
nlère spéciale le salut des pécheurs. Pas d'Indi-
cation de temps, sans doute parce que cet
épisode occupe il peu près sa place chronolo-
gique. C'est sans motif que J'on a parfois voulu
Identltler cette onction ,avec celle qui eut lieu
plus tard il Béthanie, Immédiatement avant la
Passion (cf. Matth. XXVI, 6-13; Marc. XIV, 3-9;
Joal1. XII, 1-11), et que saint Luc. est seul il ne

, pas raconter, 11 n'y a rien de surprenant il ce
qu'un fait de ce genre se soit renouvclé deux
fois, et que notre évangéliste, après avoir signalé
la première onction, ait volontairement omis la'
seconde. En outre, presque toutes les clrcons~
tances diffèrent, comme on le volt en comparànt Grand et d'autres). A première vue, en lisant
.les récits de part et d'autre. les textes évangéliques, on est surtout frappé

36. Introduction. - Bogabat : sans jntentlon de la dltrérence; màls on devient plus favorable
malveillante ,ce semble, quoique l'amphitryon, il 1'14entlté, lorsqu'on les étudie de plus près.
nous le verrons plus bas, fût loin d'être favora- Voyez notre grand commentaire, h. 1.; les Bol-
blement disposé envers Jésu~. Saint Luc men- landlstes, Acta San"tor~m, t. V de juillet; Kna-
tlonne deux autros occasions dans lesquelles benbauer, Comm. in Matth., t. Il, p. 399 et s~
Notre-Seigneur fut l'hôte d'un pharisien. Cf. - Ut "ognovit... Touchée par la grâce, elle croit
XI, S1 et XIV, 1. l'ocoaslon favorable pour manIfester en pnbllc

31.38. La péoheresse aux pieds de Jésus. - ses sentiments il l'égard de celui il qui elle de-
In ,,(vitale. Le grec emploie l'article: dans la valt sa conversion. El1 Orient, de nos jours
ville. Mals on ignore dans quelle partie de la encore, la coutume autorise les Intrrislons de ce
(faillée cette ville était située. -- Le mot pcc- genre dallsles maisons où l'on n'a pas été Invité;

,:catrix désigne une femme de mauval'e vie, néanmoins, Il fallut nn vrai courage il cette
connue comme telle. Quelle était cette femme? femme pour se présenter ainsi. - Alabastrum.
Peut - 6tre est - elle Identique il Marie Madeleine On plaçait d'ordlnalre les parfums dans des
(cf.. VIII, 2), laquelle pourrait bien être aussi la vases d'albâtre; mals on leur donnait "ussl ce
même quc Marie de Béthanie, sœur de Marthe nom même lorsqu'Ils étalent d'nne autre matière.
et de Lazare (cf. X, S8 etss.; Joan. Xl.. let ss.). -Stans retro (vers. 38). Les deux figures
Mals, selon la- parole de saint Ambroise, Ci-jointeS montrent il quoi ressemblait a]ors
lIpotest non eadem esse.» La tradition Ii'a rien nne salle il manger, et quelle était l'attitude
dc sûr. les sentiments les pins variés "yant été des convives. On volt el) avant une console et
formulés par elle sur ce point (trois femmes. une table. Autour de la table est une rangée de
distlnctes,d'après Origène, saint Chrysostome, divans en fcr il cheval. On s'étendait snr ces
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ses larmes, et elle les essuyait avec les capillis capitis sui tergebat, et oscula-
cheveux de sa tête, et elle baisait ses batur pedes ejus, ét unguento ungebat.
pieds et les oignait de parfum.

'39. Voyant cela, le pharisien-qui l'avait 39. Videns autem pharisœus, qui vo-
invité dit en lui - même: Si cet homme caverat eum, ait intra .se, dicens : Hic
était prophète, il saurait certainement si esset propheta, sciret utique quœ et
qui et de quelle espèce est la femme qui qualis est mulier qure tangit eum, quia
le touche j car c'est une pécheresse. peccatrix est.

40. Et Jésus, prenant la parole, lui 40. Et respondens Jesus, dixit ad
dit: Simon, j'ai quelque chose à te dire. ilIum: Simon, habeo tibi aliquid dicere.
Il répondit: Martre, dites. At ille ait : Magister, dic.

41. Un créancier avait deux débiteurs: 41. Duo debitores erant cuidam fœne-
l'un devait cinq cents deniers, et l'autre ratori : unus debebat denarios quingen-
cinquante. tos, et alius quinquaginta.

42. Comme ils n'avaient pas de quoi 42. Nonhabentibus illis unde redde-
les rendre, il leur remit à tous deux leur lent, donavit utrisque. Quis ergo eum
dette. Lequel donc l'aimera davantaie? plus diligit?

43. Simon répondit: Je pense que c est 43. Respondens Simon dixit : lEstimo
celui auquel il a remis davantage. Jésus quia is cui plus donavit. At ille dixit
lui dit: Tu as bien jugé. ei : Recte judicasti.

44. Et se tournant vers la femme, il 44. Et conversus ad mulierem, dixit
dit à Simon: Tu vois là cette femme? Simoni : Vides hanc mulierem? Intravi

divans, garnis de cOussins. Les pieds étalent en 1 débiteurs étaient évidemment la pécheresse et
dehors, du Côté du mur, de sorte qu"il fut aisé le pharisien. - Denarios. Le denier romain
il la pécheresse d.accompllr son one-
tlon.- Lacrymi8... pede8... Vraisem-
blablement, elle ne s'était pas proposé
cela; elle n'avait songé qu.à parfumer
les pieds sacrés d~ Martre: mals,
n'ayant pu contenir son élDotlon,
eUe fit un admirable emploi de ses
larmes. - 08culabatur. Baiser les
pied" était une marque de très pro-
fond respect. Ceux de Jésus étalent
nus en ce moment, car on quittait
ses sandales en se mettant à table.

39.47. Leçon donnés à Simon. -
Vtdens autem... Il parle et agit en
vrai pharisien. - Hi.: (pronolD plein
de dédain) at... propheta. Simon
mentionne roplnlqn populail-e qnl
avait cours relatlvelDent à Jésus
(comp. le vers. 16b); mals Il se hâte
de la rejeter, comme trop favorable
à son hôte et contredite par sa con-
duite même. - Betret utique... Non
que les vrais prophètes Clmnussent
nécessairement toutes choses; mals Simon sup- était une petite monnaie d'argent, qui vaJait à
posait que Dieu ne pouvait permettre qu'un cette époque environ 0 fr. 78 (.dtl. archéol.,
de ses messagers demeurât dans l'Ignorance en pl. LXV, tlg. 14, 16). Les deux sommes citées cor.
nn tel cas, et se laissât profaner par un tel respondent donc il 390 fr. et il 39 fr. - Dona.
contact: quœ et qua/is... Les pharisiens ne ces- vit... (vers. 42). Bel acte de générosité du créan-
salent pas de protester contre les relations de cler. - Quis ergo...1 Au lieu du temps présent
Jésus avec les pécheurs. Cf. v, 30; xv, 1, etc. atltgtt, le grec a le futur, qui donne un sens
- RespoOOens... (vers. 40). Le Sauveur va plus clair: Lequel des deux aimera davantage
montrer qu'II est vraiment prophète, puisqu'II 8on bienfaiteur compatissant? La réponse était
peut lire les plus secrètes pensées de Simon. - facile: 18 cui plus... (vers. 43). Jésus se charge
Duo debitoreB... L'une des plus belles para. de la développer, pour légitimer sa propre con-
boles de l'évangile, vers. 41-42, surtout si l'on dulte, vers.44-47.- Conversus... La femme était
réftéchlt au commentaire vivant qui en était, encore agenouillée derrIère Jul, et jusqu'alors.ll
alors donné. Dans la pensée de Jésus, les deux avait semblé ne pas faire attention il elle; maln-
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iJl domum tuam: aquam pedibus meis Je suis entré dans ta maison: tu ne m'as
non dedisti; hreo aut~m lacrymis rigavit pas donné d'eau pour mes pieds; mais
pedes meos, et capillis suis tersit. elle a arrosé mes pieds de ses larmes, et
" elle les a essuyés avec ses cheveux.

45. Oscul~m mihi non dedisti; hrec 45. Tu ne m'as pas donné de baiser;
autem ex quo intravit, nQn cessayit mais eUe, depuis qu'elle est entrée, n'a
oBCulari pedes ~eOB. pas c8SBéde baiser mes pieds.
, 46. Oleo caput' meum non unxisti, 46. TII n'as pas oint ma tête d'huile;
hrec autem unguento unxit pedes meos. mais elle, elle a oint mes pieds de par-

fum.
47. Propter quoddico tibi, remittnn- 47. C'est pour~uoi, je te le dis, beau-

tur ei pecca.ta multa, guonia~ .di!exit coup de péchés lu~ sont ~emis,. parc~
multnm. CUl a\item mmus, d1mltt1tur, qu'elle a beaucoup R1mé. Mals celUI à qUI
~inus diligit. on remet moins, aime moins.

48. Dixit autem ad illam : Remittun- 48. Alors il dit à cette femme: Tes
tur tibi peccata. péchés te sont remis.

49. ~t cœperunt qui si~ul acc.umbe: 49. Et ceux qui ét.aient il. table av~c lui 1-
bant, dicere mtra se: QUiS est h1C, qUI commencèrent à. dIre en eux-mêmes : ~

etiam peccata dimittit? - Quel est celui - ci, qui remet même le8

péché8?50. Dixit autem ad mulierem~: Fides 50. Et il dit il, la femme: Ta foi t'a

tua te salvam fecit; vade in pace. sauvée; va ~n paix.

: tenant ,il t;'rend ouvertement Ba défunsÉi, met- sus avait employée autrefois pour le paralytique.
tant el) rehef, par un contraste saisissant, d'un Cf. v, 20. M~me scandale aussi de la part des
c;ôté les attentions délicates dont elle l'avait en- témoins: et cœperunt... (vers. 49). Cf. v, 21.
tour,é, de l'autre la condnlte Inhospitalière de Mals, œtte fois, Jésus fait semblant d'Ignorer
Simon. - Aquam pedibus... C'étaIt la premIère leurs pensées Intimes, et il congédie la femme
marque de déférence qu'on témoignait àun hôte, ell.1ul révélant un autre motif de son pardou :
dès son arrivée. Cf. Gen. xvrn, 11; lud.XIX,21, Fides tua... (vers. 50). Non pas la fol seule,
etc. - Os"ulum... (vers. 45). Sur cette autre mals, d'après le contexte, la .fol agIssante, celle
manifestation orientale d'amItié, voyez Gen. qui est nommée par les théologiens: l! ftdes
XXXIIJ, 4; Ex. XVIII, 7; II Reg. xv, 5, etc. - E", carltate formata ». - Vade in... D'après le grec:
quo intravit. La Vulgate a lu el,,'rjÀ6ev; mals l! ln pacem» ; œ qui est plus expressif :Va (ct
la vraie leçon parait ~tre eiO"'rjÀ60v; « Intravl1> : demeure) dans la paix.
depuis que je suis entré. Il est donc probable' .
que la femme avait pénétré dans la m~lson § III. - J8sus pr~che a travers la Gahlée;
presque en m~me temps que Jésus. - Oleo {ver- parabols de la semence, plvsieurs miracles
set.6) : l'huile d'olive, trê! commune en Pales-' éclatants.. VII[, 1- 56.
tlne, et dont on se servait souvent pour 1es 1° De pieuses femme! accompagnent Jésus et
onctions. - Unguento. Nàturellement, un par- leB Douze, et pourvoient à leurs beBolns. VIII,
film précieux. Ainsi, «cette femme, que Simon 1-S.méprisait tant ~u fond de son oœur, avait CUAP, VIII. - 1- S. Encore !ln pass~ge du
fait en réalité ~ son hôte les honneurs de la plus haut Intêrêt, ~ntlèrement propre à Balnt

mal!on. » - Propter quoll... (vers.47). ConOlu. Luc. - Deinoeps. Donneii chronologique très

slou, qui nous ramène aux vers. 42 et 43. - vague. C'est logiquement surtout que ces lignes
Quoniam Iltle:J:it... La charité profoude de cette se rattachent; /1 l'épisode de la pécheresse, puis-
femme ~valt dQnc été la CaUBe directe de son par- \ qu'elles nOUB montrent plusieurs femmes juives,

don. Rien de plus net que cette assertion de Jésus. qui ~"alent reçu de Jésus de grands bienfaits

48-~0. Le pardon, directement accordé. - spirituels, ardentes aussi 11 lui témoigner leur

Remittuntur ... Même formule qM celle que Jé. reconnaissance. - Iter f(lmeb(lt Les synop-
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et ann()n~nt l'évangile du royaume de prœdicans- et evangelizans regnum Dei.
Dieu. Etîes doul\e étaient avec lui, Et duodecim cum illo,

2. comme aussi quelques fe!)lmes,. qui 2. et. mulieres aliquœquœ erant cura-
avaient été guéries d'esprits malins et de tœ a Spilitibus !)lalignis, et infirmita-
maladies: Marie,. appelée Madeleine, de tibus: Maria, quœ vocatur Magdalene;
laquelle sept démons étaient BortiB.i de qua Beptem dœmonia exierant, :;

3. Jeanne, femme de ChuBa, mten- 3. et Joanna, uxor Chusœ, procura- ']
dant d'Hérode, et Susanne, et beaucoup toris HeI;odis, et Susanna, et aliœ mul- ';~~
d'autreB, qui l'assistaien~ de leurs biens. tœ, quœministrabant ei de facultatibuB '::;.'f

suis. , '-:J'c(i~~
4. Or, comme une grande foule s'~tait .4. Oum aut~m. tu.rb/!- plurima conve-. c;".~~

asB~mblée'E!.t 9u'o,n accouraIt des VIlles nlrent,. e~ de clv:ta.t~bus. properarent ad ),;~
auprès de 1111 ,il dIt en parabole : ~um, d1xlt per slmlhtudmem : ,cc!:,

5. Celui qui sème alla semer sa semence. 5. Exiit qui seminat, Beminare semen c:~
Et tandiB qu'il semait, une partie tomba Buum. Et dum seminat, alilid cecidit :;;~i~
le long du chemin; et elle fut foulée seCUB viam, et conculcatum est, et volu- :::'5'1
aux pieds, ét les oiseaux du ciel la man- cres cœli comederunt illud. ~ ;;';~~. i~
gerent. ;c,,{?,j

6. Une a?tte partie tomba Bur la pierre; 6. Et a~iud ?ecidit Bupra petram, et:;t::c#f~
et aYi}-nt levé; elle .Bécha, parce qu'elle natum arult, quIa, non habebat humorem.:,:;t.,:;~
n'avaIt paB d'humidIté. - é";,%"

7. Une autre tomba au milieu deB 7. Et aliud cecidit inter ~pinas, et ,;;,'!!
épines; et les épines, croiBsant avec elle, simul exortœ spinœ Buffocaverunt illud: "~j
l'étouffèrent. -.;~

8. Une autre partie tomba dans une 8. Et aliu~ ceci dit W terram bonaroJ :..'--,::~;
bonne terre, et, ayant levé, elle porta du et ortum feclt fructulI1 centuplum. Hœc :":~

.,';' : --" i c -,. ';',

tiques résument Il plusieurs reprises le mIni S, pas entré dans les mœurs qu'elles fussent libres
tère de Jésus par des formules de ce genre. Cf. de les accoJllpagner. Jésus innove donc sous ce
IV, 44, etc. - Per~mtate8 et... Le grec slgnl- rapport, et ouvre pour les femmes chrétiennes
fie: De ville en ville et de village en village. une ère de saInte llberté,durant laquelle Il leur
Personne ne pouvaIt se plaindre d'Atre oublié. demeurera permis de se dévouer Il mille œuvres
- Et duodeoim..., et mu!ieroJ8 C'étaIt donc admIrables.
toute une petite caravane. - ~rat8l... (vers. 2), 2° Parabole dU semeur. VIII, 4-18. .
Il est possible que le premIer genre de guérison Comp. Matth. XIII, 1- 9; Marc. IV, 1 - 9. S:jln~
(a sptntibu8...) soIt seulement relatif à Marte Luc est moins complet que les deux autres
MadeleIne; dans ce CaB, les autres femmes au. eynoptlques et se borne à un elmple sommaIre.
ralént été simplenlent guérIes de maladIes ordl. 4. IntroductIon. Le traIt de civit!Jtibu8... ad
naires (inftrmitatobm). ~ Magda!ene. C.-à.d.. eumest propre à notre auteur; mals il omet de
d'après l'étymologIe probable de ce nom: celle quI dire que Jésus, pressé par le peuple, monta sur"
était originaire de Magdala (aujourd'hui Mlgdal, une barque pour adresser son allocutIon. - Per
misérable hameau situé sur la rive occIdentale du 8imi!itudinem (ô,èt. ?t(Xp(Xf,o),Yj.). SaInt Luc ne

'lac; At!. géogr., pl, x, XI et XII). Cf. Matth... cIte en cet endroit qu'une seule des paraboles
xv, 39. - De qua8eptem... SaInt Marc, xvI,9, du royaume d~s cieux; Il est vraI qu'il expose
mentionne également ce détail, quI prouve que plus loin, XIII, 18'21, celles du graIn de sénevé
la possessl.on avaIt été partfcullèremE'nt violente. et du levain.
- Joanna (vers. 8). Bile sera de nouveau m&n- 6-8. La parabole. - Semonare. Saint Luc est
tlonnée plus loIn, XXIV, 10, avec MarIe Made- seul à ajouter les mots semen 8~um; puIs, plus
leine. - Procuratori. : l'int&ndant de la maIson bas, le détail concuZcatum e8t. - Supra petram
&t dès domaines d'Hérode Antlpas. - Su8anna (vers. 6). Plus exactement, dans les deux autres
n'est pas nommée a\l1&url dans les évangllea. - réclts:« super petrosa }), sur des roches que
A!iœ m1!/tœ. Parmi Jesquelles sans doute Salom~, recouvrait une légère couche de terre végétale.
mère de Jacques et de Jean, et MarIe, mère de -Quia non habebat. Détail nouveau, à la place
Jacques le Mine~r et de Joseph. Cf. Matth. duquel saint MatthIeu et saint Marc signalent
XXVII, 66 et 66;' Marc. xv, 40-41. - Mino8tra. le peu de profondeur des racInes. - Simul
bant ei. La leçon (X,j"or" « ~fs }) (Jésus et ses er»ortœ (vers. 7). Autre traIt spécIal. Il mcntre
disciples), est peut-Atre la meilleure, quo!q~e que les plantes épineuses en question n'avaient
d'Importants manuscrits aIent la varIante (Xv,,!,. pas encore germé au moment des semailles. -
- De facuUatibu8... Depuis longtemps, de pieuses' Oentuplum (vers., 8). D'après les récits paral-
dames Juives avalent pourvu de la même ma- lèles : 30, 60 et 100 pour un. Saint Luc se borl!e
nlère Il la subsIstance des rabb(ns; mais iln'~talt à mentionner le plus haut d~gré de fécondité.
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fruit au centuple. En disant cela, li dicens, clamabat: Qui habet aures au-
criait: Que celui-là entende, qui a des diendi, audiat.
oreilles pour entendre.

9. Ses disciples lui demandèrent ensuite 9. Interrogabant autem euro discipuli
ce' que signifiait cette parabole. ejus, qure esset hrec parabola.

10. Il leur dit: A vous il a été donné 10. Quibus ipse dixit : Vobis datum
de connaitre le mystère du royaume de est nosse mysterium regni Dei, ceteris
Dieu; mais aux autres il n'est proposé autem 1n parabolis, ut videntes non
qu'en paraboles, afin que, regardant, ils videant, et audientes non intelligant.
ne voient point, et qu'entendant, ils ne
comprennent point.Il. Voici le sens de cette parabole. La , Il. Est autemhrec parabola. Semen
semence, c'est la P!l:role de Dieu. est verbum Dei. -

12. Ceux qui sont le long du chemin 12. Qui autem secus viam, hi sunt
sont ceux qui écoutent; ensuite le diable qui audiuntj deinde venit diabolus, et
vient, et enlève de leqrcœUl' la parole., tollit verbum de corde eorum.. ne cre-
de peur qu'ils ne croient et ne soient' dentes salvi' fiant.
sauvés.

13. Ceux qui sont sur la pierre sont 13. Nam qui supra petram, qui, cum
ceux qui, entendant la parole, la reçoivent audierint, cum gaudio suscipiunt ver-
avec joie j mais ils n'ont pas de racines: bum; et hi radices non habent : qui ad
ils croient pour un temps, et au moment tempus credunt, et in tempore tenta-
de la tentation ils se retirent. tionis recedunt.

14. Ce qui tombe parmi les épines, ~e 14. Quod autem in spinas cecidit, hi
sont ceux qui ont écouté la parole, etqu~ sunt, qui audierunt, et a sollic~tudi-
s'en vont et sol1t étou~éspar les sollici~ /nibus, et divitiis, et voluptatibus vitre,
tudes, les richesses et les plaisirs de la euntes, suffocantur, et non referunt fru-
vie, et ils ne portent pas de fl'uih ctum.

15. Ce qui tombe dans la bonne terre, 15. Quod autem in bonam terram, hi
ce sont ceux qui, ayant écouté la, parole sunt, qui in corde bono et optimo au-
avec un cœur bon et excellent,. la retien" dientes verbum retinent, et fructum
nent, et portent du fruit par la patience. afferunt in patientia.

16. Personne, après avoir allumé une 16. Nemo autem lucernam accendens,
lampe, ne la COUVl'e d'un vase ou ne la operit eam vase, aut sUbtilS lectum 'po-
met sous un lit; mais il la met sur un nit j sed supra candelabrum ponit, utcandélabre, afin que ceux qui entrent intrantes videant lumen. .

voient laJumière.

/
- HalC dicens... Conclusion de lapaœbole par Marc, Satan. - Les mots Importants ne cre.
un vigoureux appel à l'attention. Au lieu de la dentes... salvi... sont une particularité de saint
)ocutlon solennelle clamabat, saint Marc a la Luc. - ln te,npore tentationis (vers. 13). Cette
simple formule « Et dlcebat D. expression est tout à la fois plus concise et plus

9-10. Motif pour lequel Jésus en~elgnalt alors explicite que celle qui lui correspond dans les deux
.ous la forme des paraboles. Cf. Matth. Xli, 10.,12; autres récits «< facta DOU «orta trlbulatlone et
Marc..lv,10-12, et voyez notre commentaire du per~ecutlone propter verbum D). - Recedunt.

premier évangile. La rédaction de saint Luc Dans les passages parallèles: Ils sont scandalisés.
reproduit presque littéralement celle de ~nt - VoluptatibuB (vers. 14). Saint Marc: les con-
Marc, en l'abrégeant. .,-Oeteris au/Brn... (ver. voltlses relatives aux autres choses. Ce trait
set 1IjO). D'après saint Matthieu: « lliis autem D; manque dans saint Matthieu. - Euntes. Détail
d'après saint Marc: « Ris... qui forls suntD. pittoresque; propre à saint Luc. - Quod autem...

11-15. Explication de la parabole du semeur. (vers. 15). Ce dernier résultat des semailles est
Comp. Matth. Xli, 18 - 23; Marc. IV, 13- 20. - exposé dans le troisième évangile d'une maulère
Est autem... Transition. Après avoir Indiqué le particulièrement vivante et neuve. - ln patien-
motif qui l'avait porté à changer sa mé~hode tia: car Il est besoin de patience et de persévé-
d'enseignement, Jésus répond directement à la rance pour porter aInsi des fruits nombreux.
question des disciples. Cf. vers. 9. - Semen est.., 16 -18, Ceux qui ont reçu abondamment la
C'est saint Luc qui constate ce fait général avec lnmlère divine, sont tenus de la faire paraltre
le plus de netteté. - Dlabolus (vers. 12). Cha- àu dehors. Comparez saint Marc. IV, 21.25,
cuudes trois Qarrateurs le désigne par un nom qui cite ces mêmes réflexions de Jésus Immédla-
différent: saint MatthIeu, le méc~ant; saint tement après l'explication de la parabole du
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17. Non eBtenim occultum, quod non 17. Car il n'y a rien de caché qui pe
manifestetutj nec absconditum, quod soit manifesté, ni rien de Becret qui pe
non cognoscatur, et in pal am veniat. soit connu et ne vienne au grand jonr.

18. Videte ergo quomodo audiatis. 18. Prenez dope garde à la maniere
Qui enim habet, dabitur illi; et qui- dont vous écoutez. Car à celui qui a, on

.cumque non habet, etiam quod putat Be donnera; et il, celni qui n'a pas, on ôtera
habere, auferetur ab illo. même ce qu'il croit avoir.

19. Venerunt autem !l.d ilIum mater 19. Cependant, Ba mere et BeB frereB
et fratres ejus, et non poterant adire vinrent auprès de lui, et ilB ne pouvaiept

. eum prIe turba. l'aborder, à cause de la foule.
20. Et nuntiatum est illi: Mater tua 20. On l'en avertit; Votre mère et vos

et fratres tui stant foriB, volenteB te frèreB sont dehorB et veulent vous voir.

videre.
21. Qui respondens, dixit ad eos : 21. Et répondant, il leur dit: Ma mère

Mater mea et fratres mei hi sunt, qui et mes frèreB, ce Bont ceux qui écoutent
verbum Dei audiunt, et faciunt. la paroI!) de Dieu, et qui l!l. pratiquept.

\ 22. F!l.ctum est !l.utem in una dierum, 22. Or il !l.rriva qu'un de ces jourB, il
et ipse !l.scendit in naviculam, et disci- monta sur une barque !l.vec ses disciplesj
puli ejusj et ait ad illos : Transfretemus et il leur dit :P!I.8BOnS de l'autre côté du
trans stagnum. Et !l.Bcenderunt. lac. Et ils partirent.

23. Et navigalltibus illis, obdormivitj 23. Pendapt qn'ils naviguaient, il s'ep-
et descendit procella venti in staguum, dormit; et up tourbillon de vept fondit
et complebaptur, et periclitabaptur. sur le lac,. et la barque se remplissait

d'eau, et ils étaient en péril.
24. S'approch!l.pt dope, ilsl'év~illèrept,

parait conforme à l'ordre cbronologlque. Le rklt
de saint Lue est très sommaIre.

19:21. VisIte de la mère et des frères du
Sauveur. - Fratre8 eju8. Sur les fràres de Jésus,
voyez Matth. XIJI, 55 et les note~, - Non pote.

rant... Voyez les détall~ dans saint Marc, nI,
21, 3~. - ResponcZeni (vers. 21). Saint Mattbleu
et saint Marc signaIent deu~ ge8tes dont fut
accompagnée cette réponse: Il extendens ma-
num...; clrcumsplclens,.. 1> - Ht,.. qut... ver-
bum... Forme propre 11 saInt Lue, D'après les
deux antres sources: Quiconque fait la volonté
de mon Père (de DIeu, d'après saInt Marc).

40 La tempête apaisée, VIII, 22 - 25,

Comp. Mattb. VIII, 23.27; Marc. IV, 3~.40.
Les trois narrations ~nt 11 peu près Identiques
pour l'en~emble comm,! pour le détail. ,

22. L'occasion. - ln una cZterum. Date très
vsgne; saInt Maro la précise, en disant que
c'était le Jonr des paraboles du royaume de~
oleux. Comp. les vers. 4 et as. - Stagnum. Dans
le greo, )'11L'i"i}; l'expression la plus exaotepour
dé~igner un Jac. - AI.:enderunt e~t une traduc.
tlon Imparfaite du grec, qui signifie: Il ln altum
mare ferrl. » Jésus et les siens s'embarquèrent
et gagnèrent la baute mer.

- Vase,.. Saint Marc: un Il modiu~ D. Le détail 28.24", L'orage snr le lao. - ObcZormtvit:
ut tntra"te8... est propre 11 ~"Int Luc. - Q~o. fatigué par sa prédicatIon, quI avait dnre une
modo audiatil (ver.. 18), SaInt Maro, aveo une partie du Jour. - DesCtncZtt. L'expression est
nuance: Il quld audlatls D. bien chol~le, car o'est des montagnes que l'ou-

30 Quels sont les vraIs proches de Jésus. ragau s'abattit tout 11 coup. - Oomplebantut'.

VIiI, 19.21. Saint Luc emploie le style des marins, qui disent,
Comp, Matth. XII, 46.~O; Marc. III, 31.35. Dau~ en e1fet : Nous nous remplissons, pour signifier

les deux premiers évangiJes, cet épisode est placé que l'eau envablt l'embarcation. - Perwlita.
.entre la rép?nse de Jésus 11 un blasphème de~ ban/ur. Trait propre à notre auteur. Les deux
pharisiens et la parabole du ~emeur; 00 qui Imparfaits décrivent très bien Ja grandeur et
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en disapt : Mattre, nous périssons. Mais eum, dicentes : Prroceptor, perimus. At
lui ;;'étant levé, menaça le vent et les ille surgens increpavit ventum, et tem-
flots agités; et ils s'apaisèrent, et le pestatem aqure; et cessavit, et facta est
calme se fit. tranquillitas.

25. Alors il leur dit: Où est votre foi? 25. Dixit autem illis : Ubi est fides
Mais eux, remplis de crainte et d'admi- vestra? ~ui tiinentes, mirati sunt ad
ration, se disaient l'un à l'autre: Quel invicem dicentes : Quis putas hic est,
est donc celui-ci, qui commande aux quia et ventis et mari imperat, et obe-
vents et à la mer, et ils lui obéiseeut? diunt ei?

26. Ils abordèrent dalle le pays des 26. Et navigaverunt ad regionem Ge-
Gérasénie~s, qui eet en face de la Gali- raeeporum, quœ est contra Galilœam.
lée.

27. Et lorsque Jésus fut deecendu à 27. Et cum egressue eeeet ad terram,
terre, il vint au-devant de lui un homme OCCUlTit illi ViT quidam, qui habebat
qui était possédé du démon depuillong- dœmonium jam temporibus multis, et
temps déj a, et qui ne portait pas de vAte- vestimento non induebatur, neque in
ment, et qui ne demeurait pas dans une domo Illanebat, sed in monumentis.
maison, mais dans les sépulcres. ,

28. Dè~qu'il eut vu Jésus, il ~e pros- 28. Is, ut vidit Jesum, procidit ante
terna devant lui, et poussant un grand ilIum, et exclamans vooe magna, dixit :
cri, il dit: Qu'y a-t-il entre vous et moi, Quid mihi et tibi est, Jesu, Fili Dei
Jésps, fils du Dieu très haut~ Je vous en altissimi? Obsecro te, ne me torqueas.
conjure, ne me tourmentez pas.

29. Car il commandait à l'esprit impur 29. Prœcipiebat enim spiritui im.
de eortir de cet homme. Il s'était, en mundo, ut exiret ab homine. Multie
effet, emparé de lui depuis longtemps, enim temporibus arripiebat ilium, et
et qupiqu'on le gardât lié de ~haîne8 et vinciebatur catenis et compedibue, cu-

;, .' ..

la prolon$3tlon du péril. - Prœoeptor. Dans le géog" pl. x). - Vtr quidam. Le grec aJoute:
grec, È7tluor&orœ, et ce titre est répété denx tols de la ville. O.-à-d., originaire de la villl3, car
de suite, d'nne manière pressante. - PerimuB. Il n'en venait pas en ce moment, - Dœmontum.
C'est saint Luc qui èxpose le plus brièvement I,etexte originl\l emploie le plurIel, OœlfJ.O'lLœ,
~'~rdente prière des disciples. Les trois formules par antlclpati.on. Comp, le vers. 30b. - Jam
citées par les synoptlque.s turent probablement telnportbus.,. Notre au-
pronoucées, car Il ètalt naturel qu'en de telles clr- teur est seul à dire que
constances plusieurs apôtres parlassent enmame la possession durait de-
temps. puis longtemps~ Les mots

24b.25. Le miracle. - lncrepavtt. Dans le grec, et veBtimento.,. constl-
les trois narrateurs emploIent la marne expres- tuent aussi un détail spé-
slO\1 : E7tEorilJ."1UE. - T~mpeBtatem ~uœ. Loou- ciaL - ObBecro te. Pjus
tlon propre à saint Luc. C..à-d., le mouvement énergiquement, d'après
des flots courroucés, - llbt eBtftdeB... (vers. 25). saint Marc: Je t'adjure
Reproche exprimé pIns doucement que dans les par Dieu. - MulHB
récits parallèles. - La réflexion des disciples, enim.., (vers. 29). Le nar-
Quis... hic est.." suppose, en réalité, qtte leur rateur reprend, pour la
fol en Notre-Seigneur était encore bien Imp/lr- compléter, la description
faite. des soulfrances du pos-

5° Guérison du démoniaque de Gérasa. VIII, sédé.La maladie étaltper-
26-39. pétnelle, mals les crlties

Comp. Mattb. VIII, 28 - 34; Marc. v, 1- 20. violentes n'éclataient que
Sans être tout à tait /lussf complète et vlv/lnte de temps à autre; pen-
que la narration de saint Marc, celle de notre' dant les Intervalles de
évangéliste l'emporte de beaucoup sur le récit c/llme relatif, on prenait
condensé de saint Matthieu. des précautions pour se

26-31. Le pcesédé. - Navigaverunt. L'expres- garantir (vtnciebatur:.,) ,
sion grecque corresponda\1te a plutôt le sens mals touJour6 Inutile-
d'aller de la plelue mer au rivage, aborder. - ment (rupttB...). - ln
GeraBeriOrum. Voyez Matth. VIII, 2S et les notes. deBerta. Détail nO\1veau. Le désert est regardé
- Le trait quœ est contra.,. est propre à saint dans la Bible coIllme le séjour favori des dé-
Lu\,; les lecteurs auxquels JI s'adressait lie con- mons sur la terre. Of. XI, 24, etc. - Quia
naissaient pas la géographie de la Palestine (AU; intraverant... (vers. 30). Saint Marc mct cette
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stoditus, et l"Uptis vinculis agebatur a les fers aux pieds, il rompait ses liens,
dremonio in deserta; e~ était~ntraînê par le démon dans les

~éserts." 30: Jésns l'interrogea, en disant: Quel

est ton nom? Il répondit: Légion j car
de nombreux démons étaient entrés en
l '

Ul.

31. Et 'ils le suppliaient de ne pas leur
commander de s'en aller dans l'abîme.

32, Or il y avait là. un grand 'troupeau
de pourceaux,qui paissaientBur la mon- 1

tagne; et les démons le suppliaient de
leur permettre d'entrer dans ces pour-
ceaux. Et il le leùr permit.

33. Les démons sortirent donc de cet
hoUlme, et èntrèrent dans les pourceaux;
et le troupeau alla se précipiter impé-
tu~usement dans le lac, et se noya.

34. Quand ceux qui les faisaient paître
eurent vu ce qui était arrivé, ils s'en-
fuirent, et ils l'annoncèrent dans la ville
et dans les campagnes.

35. Exierunt autemvidere quod factum 35. Les habitants sortirent pour voir ce
.est, et venerunt ad Jesjlm; et invene;. qui était arrivé, et ils vinrent auprès de
runt hominem sedentem, a quo dremonia J t)sus; et ils trouvèrent l'homme, de qui
eiierant, yestitum, ac sana mente, ad les démons étaient sortis, assis à ses
pedes ejus, et timuerunt. pieds, vêtu, et plein de bon sens; et ils

furent saisis de crainte.
36. Nuntiaverunt aut'em illis et qui - 36: Ceux qui a.vaient vu ce qui 8'était

viderant... quomodo sanusfactus esset a pa88é leur racontèrent comment il avait
legione. été délivré de la légion.

37. Et rogaverunt ilium omnis multi- 37. Alors tout le peuple du pays des
tudo regionis Gerasenorum ut discederet Gé,raséniens Plia Jésus de s'éloigner d'eux"
ab ipsis, quiamagno timore tenebantur. car ils étaient saisis d'une grande crainte,
Ipse autem ascendens navim, reversus Et lui, montant dans la barque, s'en
est. ' retourna.-

38. Et rogabat ilIum vir a quo dremo- 38. Et l'homme de qui les démons
nia exierant, ut; cam eo esset. Dimisit étaient sortis lui demandait de rester
autemeum Jesus, dicens : avec lui. Mais Jésus le renvoy~, en

disant:
39. Redi -in domum tuam, 'et narra 39. Retonrue dans ta maison, et raconte

quanta tibi fecit Deus. Et abiit per uni- les graudes choses que Dieu t'a faites.
ver~am civitatem, prredicans quanta illi Et 1\ s'en alla par toute la yille, ~blia~t
feclsset Jesus. les grandes choses que Jesus lUI avaIt

faites:

explication sur les lèvres du possédé. parlant - Ad pelles ejus (vers. 35) : l'attitude des dis-
au nom det,démon8 : Car nOU8 somme8 nom- clple8 devant leur maltre. Détau 8péclal. -
breux. - Jrt. abyssum (ver8. 30. Expression Quomodo... a leglone (vers. 37). Dan8 le grec:
propre Il 8alnt Luc. C.-II-d.; dan8l'enfer. D'lIprès Comment avait été guéri celui qui avilit été
8aint Marc: Il le vrlalt beaucoup de ne pa8 le poBSédé... - Rogaverunt... omnis multituào...
chllSser hor8 de Jllcontrée. (_'8. 36). Expres81on trè8 emphatique. propre

32 - 33. Le miracle. - Porcorum multorum. Il notrelluteur : Il y eut unanimité dlln8 le P"ys
Le second évangile nous apprend qu'II yen avaIt pour dé8irer et demander le départ de Jé8us.
deux mlllc. - Rogabant... C'était la troisième - Quia magno... Saint Luc Insiste 8ur ce motif
requête de8 démol\8. Comp. le8 ver8. 28b et 31. de leur désir égoY8te. - Dimisit... eum (ver-

34 - 39. Ce qui suivit le prodige. Le récit de sei. 38). Petite nuance dans saint Marc: Et Il ne
8111nt Luc cgt presque .Identique Il celui de saint l'admit pa8. Jé8us le !ai8sl1 dllns 111 contrée pour
Marc, Il part quelques légères variantes de 8ty~e. prêcper l'évangile. - Per... civitatem (ver8. 39),
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40. Of il al'l'Ïva que Jésus, il. son 40. Factumest ;utem, cum rediisset
retour, fut reçu par la,foulej car tous JiJsùs, excepit ilIum turba; erant enim
l'attendaient. olllnes expectantes eum.

41. Et voici qu'un homme, nommé 41. Et ecce venit vir, cui nomen Jai-
JaÏro, qui était chef de la synagogu.e, rus, et ipse princeps.synagogre erat, et
vint et se jeta aux pieds de Jésus, le sup- cecidit ad pedes Jesu, rogans eum lit
pliant d'entrer dans sa maison, intraret in domum ejus,

42. parce qu'il avait une fille unique, 42. quia unica filia erat ei fere anno-
âgée d'environ douze ans, qui se mou- r:um duodecim, ethrec moriebatnr. Et
rait. Et il arriva qu'en y allant il était contigit, dum iret,a tnrbis comprime-
preslié par la foule. batur.

43. Et une femme qui souffrait d'une 43. Et mulier quredam erat in fluxu
perte de sang depùis douze ans, et qui sanguinis ab annis duodecim, qure in
avait dépensé tout son bien en médecins, medicos erogaverat omnem substantiam '

sans qu'aucun eftt pu la guérir, suam, nec ab ullo potuit curari :
44. s'approcha par derriè~e, et toucha 44. accessit retro, et tetigit fimbriam

la frange de son vêtement; et aussitôt vestimenti ejus j et confestim stetit fIn-
sa perte de sang s'arrêta. XU& sanguinis ejus,

45. Et Jésus dit: Qui est- ée qui m'a 45. Et ait Jesns : Qllis est qui m~
touché? Mais comtne tous &'en défen- tetigit? Negantibus autem omnibus, dixit
daient, Pierre et ceux qui étaient avec Petrus, et qui cuni illo erant : Prœcep.
lui répondirent: Maître, les foules vous tor. turbre te ~mprimunt et afIligunt, et
pressent et vous accablent, et vous dites: dicis : Quis me tetigit?
Qui m'a touché?

46. Et Jésus dit: Quelqll'un m'a tOIl-
ché, car j'ai connu qu'une vertu était
sortie de moi.

O'est" aussi dans toute la province de la Décapole
,qu eut lieu œtte prédication, d'après le second

évangile.
6° Guérison de l'hémorrhoïsse et résurrection

de la fille de Jaïre. VIII, 40-56.
CI. Matth. IX, 18-26; Marc. v, 21-43. C'est

encore de saint Marc que notre auteur se rap-
proche le plus dans ce passage, sans ~tre pour-
tant aussi complet.

40-42. Jaïre conjure Notre-Seigneur de venir
gnérlr sa fille, quI se mourait. - ExlJe1Jit tllum.

Comme saint Marc,notre évangéliste mentlonue
d'abord l'accueil cordial que Jésus r6i;ut de ces
bons Galiléens, dès qu'II revint auprès d'eux.- Erant eni.n... Détail Rpéclal, très expressif:
on l'attendait avec Impatience et on guettait
son retour. - Rogans eum... (vers. 41). Les

deux autres narrateurs citent les paroles m~mes
du malheureux père. - Le trait unica (ver-
set 42) est propre Il saint Luc. - Moriebatur.
Saint Marc: Elle était Il l'extrémité. - Com-

pl'imebatur. L'expression est encore plus forte
dans le grec: Les foules le suffoquaient.

43-48. L'hémorrhoÏSBe. - Zn f!uxu... Même lo-
cution que dans saint Marc d'après le texte grec.
Saint Matthieu emploie seul le nom d:hémor-
rhoïsse, qui est d~venu populaire- pour désigner
l'héroïne de ce récit. - Quœ in meàicos... Ce il ne voulait pas laisser croire à ]a malade que
détail est un peu plus développé dans le s\1cond la guérison avait été produite pans sa volonté
évangile. - Tettgit... (vers. 44). Saint Luc omet très expresse. - Le détail neganttbus autem...,
de mentionner la réfiexlon pleine de fol par et la mention spéciale de saint Pierre, sont des
laquelle la pauvre Infirme s'était elle'm~me particularités de notre évangéliste. - Nam ego

encouragée Il cet acte. CI. Matth. Ixi;21; Marc, nom... (vers. 46). Dans le second évangile, C'efit
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47. Videns autem mulier quia- non 47. Alors la femme, voyant qu'elle
latuit, tremens venit, et procidit ante n'avait pu rester cachée, vint toute trem-
pedes ejus, et ob quam causam tetigerit blante, et se jeta à ses pieds; et elle
eum indicavit coram omni populo, et déclara devant tout le peuple pour quel,
quemadmodum confestim sanata Bit. motif elle l'avait touchéj et comment, eUe avaît été guérie it l'instant.

48. At ipse dixit ei: Filia, fides tua 48. Et Jésus lui dit : M~ fille, ta foi
salvam te fècit; vade in pace. t'a sauvée; va en paix.

49. Adhuc illo loquente, venit quidam 49. Comme il parlait encore, quelqu'un
ad principemsynagogœ, dicens ei: Quia vint dire au chef de synagogue: Ta fille
mortua est filia tua; noli vexare ilIum. est morte; ne l'importune pas.

50. Jesus autemj audito hoc velho, 50. Mais Jésus, ayant entendu cette
respondit patri puellœ : Noli timere; parole, dit au père de la jeune fille: Ne
crede tantum, et salva erit. crains point; cl'Ois seulement, et elle vivra.

51. Et cum :venisset domum, non per- 51. Et lorsq,u'il fut arrivé à la maison,.
misit intrare secum quemquam,nisiPe- il ne permit à personne d'entrer avec lui,
b.um, et Jacobum, ilt Joannem, et pattern si ce n'est à Pierre, à Jacques et à Jean,
et matrem puellœ. et au père et à la mère de la jeune fille.

52. Fleoant autem omnes, et plange- 52. Or, tous pleuraient etse lamentaient
bant illam. At ille dixit: Nolite fiere; sur elle. Mais il dit: Ne pleurez pas; la
non est mortua puellaj sed dormit. jeune fille n'est pas morte, mais elle dort.

5'6. Et deridebant eum; scientes quod 53. Et ils se moquaient de lui, sachant
mortua esset. qu'elle était l1lorte.

54. Ipse autem, tenens manum ejus, 54. Mais lui, la prenant par la lIlain,
clamavit, dicens: Puella, surge.. s'écria, en disant: Jeune fille, lève-toi.

55. Et reversus est spiritus ejus, et 55. Et son esprit revint, et elle se leva
surrexit continuo. Et jussit illi dari aussitôt. Et il ordonna de lui donner it
manducare. manger.

56. Et stupuerunt parentes ejus, qui. -56. Ses parents furent remplis d'éton-
bt:ls prœcepit ne alicui dicerent quod nement; et il leur commanda de ne dire
fuctum erat. it personne ce qui était arrivéi

.
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